
Correction : L'Europe et le Monde au XVIIIe siècle

I. Définitions 1 point par bonne réponse
économie de plantation  : système agricole fondé sur un ensemble de grandes exploitations qui utilisent des esclaves.
Comptoir : escale commerciale implantée dans un pays étranger et qui peut prendre la forme d'un port.

II. Répondez précisément aux questions de cours (8 points). 1 point par bonne réponse
1. Sur quels continents sont localisés les comptoirs européens ? Ils sont localisés en Afrique et en Asie.

2. Qu'est-ce qui différencie les traites musulmanes et européennes ? Les traites musulmanes se sont déroulées du VIIe 
au XIXe siècle en Afrique et au Moyen-Orient alors que les traites atlantiques se sont déroulées sur une période plus  
courte du XVe au XIXe siècle entre 3 continents; c'est le commerce triangulaire.

3. Combien d'esclaves sont déportés lors des traites atlantiques ? 1 millions d'esclaves dont 60% au XVIIIe siècle.

4. Où sont localisées les empires européens en Amérique ?   Les Espagnols ont colonisé toute l'Amérique du Sud à 
l'exception du Brésil aux mains des Portugais. Les Français et les Anglais se partagent l'Amérique du Nord et les Antilles.

5. Non compté, question 2 vaut 2 points.

6. Où sont situés les ports européens qui s'enrichissent de l'essor commerce ?  Les ports européens sont situés sur la 
façade atlantique.

7. Quels sont les rôles qu'occupent les noirs dans les plantations ?  Dans les plantations la majorité des noirs sont 
employés aux travaux des champs. D'autres sont domestiques ou artisans. Certains sont utilisés comme guerriers pour  
éviter les révoltes d'esclaves ou pour combattre dans les guerres entre Européens.

8.  Définissez  empire  colonial. Ensemble  des  colonies  possédées  par  un  pays,  c'est-à-dire  ensemble  des  territoires 
possédés, administrés et exploités par un pays étranger.

III. Analysez le document (3 points)
Le témoignage d'une écrivaine allemande du XVIIIe siècle à Bordeaux : Sophie von La Roche
Bordeaux fournit à ses navires la farine, lé blé, l'eau-de-vie, les fruits de conserve, les prunes sèches, le vinaigre, le papier,  
[…] le miel, toutes sortes d'armes pour les colonies, où ils apportent aussi des tissus de laine et de toile, des objets de 
serrureries et des outils. Ces bateaux arment également pour la pêche à la morue et à la baleine. Les navires étrangers 
importent des tissus de laine, de l'étain, du plomb, du charbon, des harengs, des peaux de toutes sortes, des viandes salées, 
[…] des matières colorantes, des planches, des mâts, du chanvre, du goudron, du cuivre, du sucre, du coton, du 
gingembre, de l'indigo et du cacao. L'importation du sucre, du café et du coton se chiffre par millions, et l'indigo, le cacao 
et le gingembre par centaines de mille livres.

Cité dans Louis Desgraves, Bordeaux au XVIIIe siècle, 1715-1789, Editions Sud-Ouest, 1993.

1. Classez les produits fournis par le port de Bordeaux et ceux importés en 3 catégories alimentaires, textile et outils 

Alimentaire 0,5 pt Textile 0,5 pt Outils 0,5 pt

Produits exportés De la farine, le blé, l'eau-de-
vie, les fruits de conserve, 
les prunes sèches, le 
vinaigre, le papier, le miel 

  tissus de laine et de toile toutes sortes d'armes, des 
objets de serrureries et des 
outils.

Produits importés   des harengs, des peaux de 
toutes sortes, des viandes 
salées,  du sucre, du 
gingembre et du cacao.

tissus de laine,des matières 
colorantes, du chanvre, du 
coton, de l'indigo 

 de l'étain, du plomb, du 
charbon,des planches, des 
mâts, du goudron, du cuivre,

2. Dans les produits importés, quels sont ceux qui font la richesse de la ville. Expliquez pourquoi. Les produits rares 
car exotiques (1 point) comme le sucre, le gingembre, le cacao ou le coton (0,5 point)font la richesse des villes 
européennes.



IV Croisez les documents (6 points)
Document 1 : le travail des esclaves
« Il n'y a pas de travail plus rude que celui d'une 
plantation de canne à sucre. Les esclaves qui y 
travaillent le font dix-huit heures par jour. On fait 
lever les nègres environ une demi-heure avant le 
jour, c'est-à-dire sur les cinq heures du matin. 
Certains travaillent dans les champs de canne à 
sucre, d'autres au moulin de la sucrerie. »
D'après Jean-Baptiste Labat, Nouveau voyage aux  
Îles d'Amérique, 1722.

Document 2 : Esclavage et plantations sucrières dans les Antilles en 1785.

Document 3 : Esclaves dans une plantation à Antigua (îles Britanniques)
1.  En  quoi  consiste  le  travail  des  esclaves 
[doc.1 et 3] ?  D'après le témoignage de J.B Labat : 
« Certains  travaillent  dans  les  champs  de  canne  à 
sucre,  d'autres  au  moulin  de  la  sucrerie. ».  De  plus 
comme la gravure le montre la coupe de la canne à 
sucre est harassante car il faut la plier et la découper 
au pied or la canne atteint plus de 2 mètres.

2. Quelle est la durée de la journée de travail 
des esclaves [doc. 1] ?Il  n'y a pas de travail plus 
rude que celui d'une plantation de canne à sucre. Les 
esclaves qui y travaillent  le  font dix-huit  heures par 
jour. On fait lever les nègres environ une demi-heure 
avant le jour, c'est-à-dire sur les cinq heures du matin.

3.  Quelle  est  l'activité  agricole  de  ces  deux 
îles [doc.  2  et  3]  ?  Ces  deux  îles  se  sont 
spécialisées dans la culture de la canne à sucre 
comme le montre la part de la surface cultivée 
dans  les  deux  iles  qui  y  est  majoritairement 
cultivée. Ainsi par exemple, La Guadeloupe y 
consacre 54 %de sa surface cultivée.

4. Montrez à l'aide des 3 documents la dureté du travail dans une plantation de canne à sucre et expliquez son 
fonctionnement. L'économie des Antilles s'appuie sur l'esclavage au XVIIIe siècle. Ainsi à la Martinique, 81% de la 
population est esclave. 
Comme en témoigne J.B Labat, « il n'y a pas de travail plus rude que celui d'une plantation de canne à sucre. Les esclaves qui y  
travaillent le font dix-huit heures par jour. On fait lever les nègres environ une demi-heure avant le jour, c'est-à-dire sur les cinq 
heures  du matin. »  Dans les  plantations,  la  majorité  des  noirs  sont  employés aux travaux des  champs.  D'autres  sont  
domestiques ou artisans.
Les Antilles se sont spécialisées dans la culture de la canne à sucre comme le montre la part de la surface cultivée dans les 
deux iles qui y est majoritairement cultivée. Ainsi par exemple, La Guadeloupe y consacre 54 %de sa surface cultivée.
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